
 
 
 
Le pâturage constitue la façon la plus économique d’alimenter les bovins de boucherie. En prolongeant la 
saison de paissance plutôt qu’en utilisant des aliments conservés, il peut être possible de réduire le coût total 
annuel de l’alimentation du bétail. 

Les plantes fourragères constituent une importante source alimentaire pour les bovins de boucherie et les 
autres animaux d’élevage. La mise en réserve des herbages consiste à laisser en place la repousse du 
fourrage d’été en vue du pâturage d’automne et du pâturage d’hiver. Ce fourrage peut remplacer une partie 
ou la totalité de la paille et de l’ensilage utilisés pour nourrir les bovins durant l’hiver et peut constituer une 
partie importante du système de production d’un éleveur. 

La présente fiche d’information est fondée sur les plus récentes découvertes scientifiques concernant 
l’alimentation du bétail, présentées dans un article du livre Cool Forages – Advanced management of 
temperate forages (en anglais seulement). Les plantes fourragères constituent une importante source 
alimentaire pour les bovins de boucherie et les autres animaux d’élevage. La mise en réserve des herbages 
consiste à laisser la repousse du fourrage d’été en place en vue du pâturage d’automne et du pâturage 
d’hiver. Ce fourrage peut remplacer une partie ou la totalité de la paille et de l’ensilage utilisés pour nourrir 
les bovins durant l’hiver et peut constituer une partie importante du système de production d’un éleveur. 

Sud des Prairies 
Dans le sud des Prairies, il est courant que le bétail se nourrisse de la fétuque de Hall, espèce indigène, à la 
fin de l’automne et en hiver, particulièrement dans les régions où la couverture de neige est limitée. La 
qualité de la fétuque de Hall demeure élevée durant cette période, et le broutage de cette plante pendant sa 
dormance favorise sa survie. 
 
Un système comprenant une seule période de broutage au début de l’été permet un « traitement sur pied » de 
la repousse d’été, ce qui rend le fourrage plus résistant à l’altération sur pied et en préserve la qualité, en plus 
de lui permettre de demeurer debout et d’être ainsi facilement accessible pour le bétail malgré la neige.  
 
Région de la forêt-parc à trembles 
Dans la région de la tremblaie-parc de l’Ouest canadien, la repousse des plantes fourragères vivaces peut 
constituer une excellente source alimentaire pour les vaches de boucherie et les veaux à la fin de l’automne 
et au début de l’hiver. 
 
La repousse conserve une meilleure qualité nutritionnelle que les plantes matures de la première pousse. 
Pour un rendement maximal du pâturage, la période de repousse devrait être aussi longue que possible, ce 
qui signifie que le premier fauchage doit avoir été réalisé ou que le broutage doit avoir cessé à la fin juin ou 
au début juillet. Dans le cadre d’un essai sur plusieurs espèces fourragères mené dans cette région, le brome 
inerme et le brome des prés ont donné des rendements parmi les meilleurs dans diverses conditions 
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d’humidité estivales et automnales; de ces deux espèces, c’est le brome des prés qui présentait le taux le plus 
élevé de feuilles et de tiges durant l’hiver. 
 
D’autres graminées de saison fraîche, comme le dactyle, le chiendent et la fléole, donnent un rendement 
élevé lorsque les conditions d’humidité sont bonnes, mais les pertes de matière sèche et de qualité durant 
l’hiver sont plus élevées chez le dactyle et la fléole que chez le brome des prés. La fétuque rouge et le 
pâturin des prés donnent une faible repousse automnale et un faible rendement pour la mise en réserve, mais 
conservent une bonne qualité tout au long de l’hiver. 
 
Pertes durant l’hiver 
Durant l’hiver, les plantes fourragères mises en réserve peuvent subir une perte de feuilles allant de moins de 
10 % (pâturin des prés et fléole) à plus de 30 % (brome inerme et agropyre à crête). Le brome des prés et le 
dactyle peuvent subir des pertes de 20 à 25 % par rapport à leur rendement initial. 
 
Les conditions d’humidité et les concentrations d’éléments nutritifs du sol auxquelles sont exposées les 
plantes fourragères durant leur croissance ont une incidence sur leur qualité. Les feuilles vertes fraîches ont 
une meilleure qualité que les feuilles mortes. Les plantes qui sont entrées en dormance avant la gelée 
meurtrière en raison de conditions sèches présentent des teneurs en nutriments plus élevées et des teneurs en 
fibre moins élevées que les plantes qui étaient encore en croissance et exposées à de bonnes conditions 
climatiques au moment de la gelée.  
 
Éléments nutritifs 
Pour se préparer à l’hiver, les plantes fourragères vivaces emmagasinent des glucides et des protéines dans 
leur collet et leurs racines durant la période de repousse automnale. Une grande partie des éléments nutritifs 
qu’elles ont emmagasinés dans leurs feuilles peut être mobilisée ailleurs, et les feuilles s’appauvrissent ainsi. 
Toutefois, la croissance et le métabolisme des plantes ralentissent avec la baisse graduelle des températures 
en automne, ce qui peut retarder la sénescence et même permettre à une certaine quantité de glucides de 
s’accumuler dans les feuilles vertes. 
 
Dans les conditions de la région de la forêt-parc à trembles, la repousse des graminées cultivées demeure 
verte à l’approche de l’hiver, et les feuilles vertes peuvent même survivre à quelques degrés sous zéro. Les 
feuilles qui sont recouvertes de neige peuvent demeurer vertes et viables durant une bonne partie de l’hiver. 
Dans ces conditions, la teneur en protéines et la digestibilité des plantes peuvent encore convenir pour le 
pâturage des vaches de boucherie taries. 
 
Les vaches de boucherie qui sont en fin de gestation au tout début du printemps ont des besoins nutritionnels 
plus élevés que durant l’hiver. Le brome des prés et la fétuque rouge mis en réserve ne sont souvent pas de 
qualité suffisante pour ces vaches durant cette période de leur gestation.  

Des recherches menées dans le centre de l’Alberta ont montré que la fétuque rouge et, dans une moindre 
mesure, le brome des prés renferment des concentrations relativement élevées de sucres solubles durant 
l’automne. Les sucres présents dans les cellules empêchent les feuilles de geler et de se dessécher durant 
l’hiver. En outre, ces sucres servent de source d’énergie aux cellules pour le maintien de l’activité 
physiologique dans les feuilles et les points de croissance. Toutefois, les sucres sont utilisés au fil de l’hiver, 
de sorte que leurs concentrations diminuent et les feuilles finissent par mourir. La membrane des cellules des 
feuilles mortes se rompt, et les cellules perdent leur contenu. Ainsi, de plus en plus de feuilles meurent au fil 
de l’hiver; les sucres disparaissent avant la mort des feuilles ou s’échappent des cellules soumises à un gel-
dégel ou à l’eau de pluie ou de fonte des neiges. Avec la diminution de la teneur en sucres, la proportion de 
fibres peu digestibles augmente et la digestibilité globale diminue. En outre, les concentrations de protéines 
solubles diminuent, mais certaines protéines ont une fonction structurelle et demeurent présentes jusqu’à ce 
que les feuilles tombent de la plante. 



Le rendement et la qualité du fourrage diminuent au fil du temps, de sorte qu’il est préférable que le fourrage 
mis en réserve soit consommé par les animaux en automne plutôt qu’en hiver. Les vaches ont de la difficulté 
à consommer toute la repousse lorsque la couverture de neige est épaisse ou qu’il y a de la glace; il en résulte 
des zones qui n’ont pas été entièrement pâturées, un gaspillage considérable ainsi qu’une diminution du 
nombre de jours de pâturage par animal pour une superficie donnée.  

Utilité des légumineuses pour le prolongement de la saison de paissance  
La plupart des espèces de légumineuses perdent leurs feuilles, ce qui limite leur utilité pour le prolongement 
de la saison de paissance. Les légumineuses perdent généralement leurs feuilles rapidement après les grands 
gels et avec la progression de leur maturation; dans la région de la forêt-parc à trembles, la perte de 
rendement de la luzerne est d’environ 10 % du 15 septembre au 15 octobre. Toutefois, l’astragale pois-
chiche fait exception; cette légumineuse possède une bien meilleure rétention des feuilles que la luzerne et 
convient mieux au pâturage de fin d’automne. L’astragale pois-chiche conserve sa qualité jusqu’en octobre, 
peut servir de pâturage plus longtemps que la luzerne et ne présente pas de risque de ballonnement pour les 
animaux qui la consomment. Toutefois, les vaches évitent généralement de consommer les plantes 
d’astragale pois-chiche qui ont atteint la maturité et produit des graines. 

Rendement des pâturages de réserve  
Pour que les vaches parviennent à paître malgré la neige, le rendement fourrager doit être le plus élevé 
possible. S’il est prévu que le pâturage va être utilisé après l’arrivée de la neige, il est particulièrement 
important que la masse fourragère soit la plus élevée possible pour que les pertes occasionnées par la 
couverture de neige et le piétinement soient limitées. Les espèces qui donnent des plantes dressées sont 
celles qui conviennent le mieux pour le pâturage dans la neige.  
 
Le rendement fourrager des pâturages de réserve doit être de plus de 2 000 kg/ha (1800 lb/ac). Selon nos 
observations, dans le centre de l’Alberta, le brome des prés, le brome inerme, le dactyle et la luzerne 
atteignent à la mi-septembre un rendement plus élevé que ce rendement seuil si la période de repos du 
pâturage débute le 15 juillet. Cependant, le brome des prés et la luzerne sont les deux seules espèces qui 
atteignent à la mi-septembre un rendement suffisant si le début de la période de repos est retardé au 1er août. 
Plus la période de repos est longue, plus l’écart de rendement entre les espèces s’amenuise.  
 
Plus l’âge du peuplement augmente et la proportion d’espèces ensemencées diminue, plus la période de 
repos nécessaire est longue. Avec le temps, le pâturin des prés et la fétuque rouge finissent par dominer les 
peuplements, de sorte que leur capacité de repousse diminue. En outre, la faible fertilité du sol et les 
précipitations estivales limitées sont d’autres facteurs qui allongent la période de repos nécessaire. Toutefois, 
lorsque la période de repos débute tôt dans la saison, on observe une perte de feuilles et une production de 
tiges accrues, particulièrement dans le cas de la luzerne. Ainsi, il y a une relation inverse entre le rendement 
et la qualité à mesure que la période de repos s’allonge. 
  
Besoins des plantes en éléments nutritifs pour la repousse  
Les graminées peuvent avoir besoin d’un apport en engrais azoté pour atteindre un rendement optimal pour 
la mise en réserve, alors que les légumineuses ont besoin que leurs racines aient produit suffisamment de 
nodules pour elles-mêmes fixer l’azote. Les légumineuses sont plus gourmandes en P, K et S que les 
graminées. 
 
Il est extrêmement important de réaliser chaque année un test pour évaluer les teneurs en éléments nutritifs 
du sol. S’il est prévu que l’humidité du sol va être suffisante pour l’obtention de rendements élevés dans le 
pâturage de réserve, il pourrait être avantageux de réaliser une application fractionnée pour l’engrais azoté. 
En général, le premier fauchage ou la première période de paissance comptent pour plus de 60 à 70 % de la 
croissance de la saison dans le cas des plantes fourragères vivaces. Les plantes prélèvent plus de nutriments 
dans le sol lorsqu’elles sont soumises à un fauchage que lorsqu’elles sont soumises à un système de pâturage 



à passages multiples; les peuplements utilisés pour la production de foin ont donc besoin d’un apport plus 
élevé en engrais pour donner le rendement ciblé. 
  
Ainsi, les éleveurs de bétail devraient comparer les coûts associés à l’application d’engrais et ceux associés à 
la location de pâturages supplémentaires, en tenant compte de la perte de masse, du transport par camion et 
des problèmes liés à la gestion à distance et à l’entretien. Dans le nord-est de la Saskatchewan, dans la région 
à sol gris forestier de la tremblaie-parc, les parcelles ayant reçu en alternance d’une année à l’autre des 
traitements de 90 kg/ha de N, de 45 kg/ha de P et de 10 kg/ha de S (respectivement 80, 40 et 9 lb/ac) ont 
donné un rendement fourrager 2,5 fois plus élevé que les parcelles n’ayant reçu aucun engrais. En outre, un 
effet rémanent a été observé, et, la deuxième année, le rendement fourrager a été environ 1,5 fois plus élevé 
dans les parcelles traitées que dans celles non traitées. Dans cette région, avec un système à deux fauchages, 
les espèces comme le brome inerme, l’agropyre à crête, l’agropyre intermédiaire, le brome des prés, la stipe 
verte et l’élyme soyeux ont toutes donné un rendement fourrager semblable. La repousse suivant un premier 
fauchage pourrait être utilisée pour le prolongement de la saison de paissance.  
 
Pour conclure, dans la région de la forêt-parc à trembles de l’Ouest canadien, la repousse du brome des prés 
et de la luzerne fournit une capacité de charge supérieure dans un pâturage d’automne que les autres espèces 
fourragères, pour un coût net moindre. Par contre, la repousse n’est souvent pas suffisante dans les vieux 
pâturages naturalisés où poussent le pâturin des prés, le brome inerme et le chiendent. Les précipitations ont 
un effet sur la croissance du brome des prés après le mois de juillet, mais elles n’ont pas un effet aussi 
marqué sur les vieux peuplements, car les talles permettant la repousse y sont insuffisantes.  
 
Pour de plus amples renseignements, écrire à Vern Baron
 vern.baron@agr.gc.ca 
 
Pour de plus amples renseignements, consulter le livre Cool Forages – Advanced 
management of temperate forages (en anglais seulement), dont les directeurs de 
publication sont Shabtai Bittman et Derek Hunt, d’Agriculture et Agroalimentaire 
Canada. Voir l’article de Duane McCartney et Vern Baron, aux pages 192 à 194 du 
chapitre 46.  
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